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C'était une belle ouverture qu'ils nous

donnoient, pour leur faire connoiftre
celuy qui eft le grand Maiffre de nos
vies, dont nous ne fommes que les fer-
viteurs , & les deputez, & auquel nous
nous adrefferions volontiers pour l'heui-
reux fuccés de leur voyage ; Ils nous
répondirent par un compliment , qui
n'a'rien de Sauvage, en nous difant,
qu'ils faifoient tant d'état de ce qu'ils
avoient appris de nous , qu'ils ne fe
conrentoient pas de l'aller publier dans
tout leur pais, mais qu'ils le feroient
retentir à d'autres peuples beaucoup
plus éloignez , aufquels ils raconte-j
roient les merveilles qu'ils avoient
veuës, & fe feparerent ainfi de nous,
tout glorieux d'avoir parlé à des genies,
difoient-ils, & d'avoir appris des nou-
velles de l'autre monde.

Ajoûtons encore un mot de ces Ili-
nois, touchant leur façon de faire.
Comme tous les Sauvages en general
mettent leur principale gloire à fe bien
parer la teffe, fut tout à porter leurs
cheveux, ou longs, ou courts, felon la
diverficc des Nations ; Ceux-cy fem-


